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II est temps qu'on se rende compte que les regle-
ments en vigueur nous font devier du vrai but que nous
devons poursuivre en matiere de ski militaire. Faire des
skieurs, c'est bien, mais des soldats-skieurs c'est encore
mieux, et mis ä part les quelques cours de repetition ä
ski organises chaque annee au sein des brigades de mon-
tagne oü lä, vraiment, on forme des soldats-skieurs, nous
estimons que c'est une erreur fondamentale de lie pas
profiter de l'occasion qui est fournie par les innom-
brables concours organises chaque annee dans le pays.
Ce n'est certes ni la depense des cartouches, ni le fait
que les terrains de tir ne se trouvent pas aisement —
y a-t-il un pays qui ne se prete plus facilement ä la
pratique du tir, autre que le notre?— qui font que l'on ecarte
le tir des courses de patrouilles; quel en est alors le vrai
motif? C'est ce qu'aimeraient savoir tous ceux qui out
ä coeur que nos concours de ski militaires soient rcelle-
ment des concours militaires, et non des manifestations
de sportifs habilles de gri-vert. E. N.

Petites nouvelles
On sait que selon les ordonnances et arretes pris jusqu ici

par l'autoritd federale en matiere de defense aerienne passive,
chacun est tenu de remplir les fonctions qui lui sont confiees
dans le cadre de l'organisation de cette defense. Mais les
actes ldgislatifs ne contiennent aucune disposition penale vi-
sant la non observation de ses regies.

Un projet qui comble cette lacune vient d'etre soumis par
le Departement militaire, au Conseil federal. Celui-ci en a
aborde l'examen et il est ä prevoir qu'il sera adopte sous peu.
Ceci mettra peut-etre un terme ä l'opposition gouvernemen-
tale de Geneve oü, on se le rappelle, le Conseil federal dut
nommer une delegation pour suppleer ä la carence des « rouges

», en matiere de defense aerienne passive.

*
La presse socialiste qui se targue, ä l'encontre des jour-

naux bourgeois, de garder son sang-froid et de recommander
le calme ä un moment oü la tension politique internationale
est propice ä l'echauffernent des esprits, s'est neanmoins em-
press6e de souligner, ä grand renfort de titres sensationnels
et de caracteres gras, le passage de troupes allemandes sur
territoire suisse en gare de Bade, ä Bäle.

Renseignements pris, les troupes en question — fortes de
140 hommes — n'etaient constitutes que par des Allemands
astreints au service civil dans leur pays et qui ont passe par
la gare de Bade, avec leurs instruments de travail!.

En tout ttat de cause, il ne s'agit done pas de transports
militaires et l'on ne saurait parier de violation de souverainete
territoriale, la gare badoise, propriety du Reich bien que sur
territoire suisse, ttant placte sous l'autoritt allemande pour
ce qui concerne les transports civils. En cas de guerre, eile
cesse d'etre exploitee comme on en eut l'exemple de 1914
ä 1918.

Le «bobard» lance par la presse socialiste se termine
ainsi ä sa confusion. C'est peut-etre en faisant rire ä ses de-
pens, qu'elle entend apaiser les esprits!

*
La reponse ä notre article concernant la fortification de

notre frontiere nord, ne s'est point faite attendre et c'est avec
satisfaction que l'on a enregistre dans la presse, ces derniers
jours, une communication de Berne renseignant le public sur
l'ütat actuel des travaux de fortification projetüs sur divers
points de notre frontiere.

II ressort des explications donnees que les travaux pre-
paratoires pour toute une sdrie de mesures de securite: tran-
chees, petits forts d'arret, tetes de ponts, etc., sont ä tel point
avarices que les travaux de construction pourront commencer
tres prochainement. Les achats de terrains sont termines; de
nombreux ouvrages ont etd remis ä des entrepreneurs ou sont
sur le point de l'etre. Les travaux de fortification se rdpartis-
sent sur tous les fronts, mais ils sont compris dans un plan
d'ensemble coneu et elabord par le bureau special cred ä cet
effet — on sait que l'ancien bureau des fortifications a ete
dissous en 1921 — d'entente avec le service de l'etat-major
general et les commandants de troupes compdtents.

D'apres les indications qui precedent et que le manque de

place nous empeche de donner plus en details, on peut se
rendre compte que le Probleme de la fortification des fron-
tieres ä ete aborde avec tout le soin et le serieux desirables.
Cette constatation sera sans doute de nature ä calmer quelque
peu les apprehensions qu'a fait naitre la suppresion de la zone
ddmilitarisee du Rhin.

*
Dans la « Gazette de Lausanne», le colonel Lecomte,

commentant la victoire italienne en Ethiopie. invite ses lec-
teurs ä le suivre dans un petit exercice de jeu de guerre sur
la carte de Suisse. Desirant faire mieux comprendre l'analogie
de la situation qui serait la nötre en cas de guerre, avec celle
de l'Ethiopie actuellement, il s'exprime ainsi:

«Toutes proportions gardees, l'Ethiopie, attaquee par le
Nord et par le Sud, se trouvait au dübut dans la situation de
la Suisse attaqude par l'Allemagne et I'ltalie; la France et
l'Autriche restant neutres.

Dans cette supposition, toute gratuite, nous formerions
evidemment une armee Nord et une armee Sud, avec une
reserve generale sur le plateau. Le compartimentage du
terrain nous forcerait, comme les Ethiopiens, ä morceler nos
deux armees en plusieurs groupements plus ou moins inde-
pendants, ä peu pres comme suit:

Sur le front de Nord: ä droite, region de Winterthour. la
5e division, correspondant ä l'armee Mulugheta; au centre,
au nord d'Aarau et d'Olten, la 4e division (Kassa-Seyoum);
ä gauche, au nord de Soleure-Bienne, la 2e division (Imru).

Sur le front Sud: ä l'Est dans le Grisons. 6e division
(Nasibu), au centre, dans le Tessin, division du Gothard, ä
l'Ouest, en Valais, Ire division (Desta).

Reserve generale, ä Berne, 3e division, garde imperiale du
Negus.

La situation ä ce jour pourrait se rdsumer comme suit:
Sur le front Sud, stagnation. La Ire division a perdu le
Valais; eile tient encore St-Maurice et les cols des Alpes bernoi-
ses. Le Gothard n'est pas encore menace: is ne se passe rien
d'important dans les Grisons.

Sur le front Nord, debacle. La 5e division a perdu Winterthour

et se reforme vers Zurich, L'ennemi la serre de pres.
Les Be et 4e divisions ont subi des echecs sdrieux dans le
Jura. Leurs gros se sont refugies au Sud de l'Aar. Des ar-
riere-gardes plus ou moins encerclees tiennent encore sur le
col du Hauenstein et dans la cluse de Moutier.

Dans ces conditions, comment juger la situation? Elle
est grave, certes, mais non düsesperee. Au printemps 1799,
les Autrichiens ont pris Winterthour sans trop de peine: ils
ont deja eu plus de mal ä prendre Zurich, mais ils n'ont pas
dte plus loin. Derriere la Limmat, Massena les a tenus en
respect tout l'ete et a reconquis de haute lutte en automne
tout le terrain perdu.

Plus ä l'Ouest, l'Aar constitue une formidable barriere,
comparable au Takazze. Derriere cet obstacle, la 3e division,
encore intacte, et les 2e et 4e reformees peuvent tenir long-
temps. Et il serait bien etonnant qu'entre temps un groupe
d'armees francais, anglais, russe, ni tcheque, ni turc, ne vien-

Le Negus, dans son quartier-general de Dessyü ou ail-
leurs, doit faire des reflections moins optimistes. Aucun groupe
d'armees francais, anglais, russe, ni tcheque, ni turc, ne vien-
dra ä son secours. Ses ras, comparables aux grands chefs fdo-
daux du Moyen age, ne sont pas plus des günüraux au sens
europeen du mot que leurs hommes ne constituent de vraies
troupes. Le sentiment national, tel qu'il existe en Suisse, se
morcelle lä-bas en patriotismes locaux, souvent contradictoi-
res, de peuplades qui n'ont guere de commun que leur manque
de civilisation.»

L'organizzazione dell'esercito.
Profonde modificazioni sull' organizzazione del

nostro esercito furono messe a punto in alcune confe-
renze svoltesi nel ciclo dei capi dell' arrnata, ed il pro-
getto verrä sottoposto alle Camere federali, al piü tardi,
nella loro sessione autunnale.

La nuova organizzazione dell' esercito tenendo conto
della motorizzazione e dello sviluppo dell' aviazione, mo-
dificherä profondamente le prescrizioni relative alia mo-
bilitazione. In base alle decisioni, giä state prese, e pos-
sibile, oggi, farsi un idea di ciö che poträ essere la

nuova organizzazione del nostro esercito.
£ anzitutto previsto una solida e rapida protezione

della frontiera, affidata, non come lo era, alia Landsturm,
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ma a distaccamenti celeri, reclutati sul posto e rapida-
mente mobilizzati, dietro la quale si svolgerebbe in rela-
tiva sicurezza la mobilitazione del grosso dello esercito.
Distaccamenti indipendenti sarebbero incaricati di occu-
pare e difendere i punti strategici della zona di prote-
zione resa solida da opere fortificate, guarnite di un arma-
mento antiaereo, per ostacolare l'irrompere dal cielo
sulle piazze di mobilitazione di stormi di velivoli avver-
sari portanti la distruzione e lo scompiglio.

In quanto concerne l'esercito propriamente detto,
come e noto, comprenderä 8 divisioni, piü una divisione
speciale per il Qottardo, delle quali 6 sono previste come
divisioni di copertura e 2 come divisioni di riserva o di
marcia, specialmente equipaggiate per la guerra in mon-
tagna. Esse saranno composte da 3 reggimenti di fan-
teria, dotati di artiglieria organica, di truppe tecniche e

dei servizi ausiliari indispensabili. Le cosi dette truppe
leggere, quali la cavalleria, i ciclisti e le unitä moto-
rizzate vedranno modificata la loro organizzazione. In-
dispensabile c l'aumento del numero delle batterie e dei
cannoni pesanti, dotare la fanteria di pezzi contro i carri
d'assalto, in un numero adeguato al fronte relativamente
esteso che prenderebbe un battaglione in ordine di com-
battimento.

Dovrä essere definitivamente chiarita la questione
della difesa aerea acquistando, sopratutto, cannoni
antiaerei ed un necessario aumento dei nostri apparecchi
di volo.

La nuova organizzazione tiene conto, per quanto lo
e possibile, delle contingenze cantonali, ne si e voluto
trascurare il fattore psicologico, che in un Paese come
il nostro, di lingue, di costumi e mentalitä diverse,
assume una notevolissima importanza.

Solamente quando avremo un esercito considerato
un osso duro da rodere... per le Nazioni d' Europa,
avremo firmato il piü inviolabile trattato di neutralitä
perpetua. E. F.

La conferenza del Sig.Ten. Colonnello
Vegezzi sulla difesa antiaerea

II comandante del Regg. Ticino, Signor G. Vegezzi, dottor
in chimica, infaticabile nella sua attivitä meravigliosa, ha
tenuto, in lingua tedesca, una conferenza alla Societä degli
ufficiali di Berna, sulla difesa antiaerea. L' esposizione fatta
dal comandante del reggimento 30 ha prodotto grandissima
impressione. Fu appunto in seguito a questa conferenza che il
Comitato della Societä degli ufficiali ha preso decisioni important

circa la protezione antiaerea della Svizzera, organizzando
un ciclo di conferenze per il pubblico e proponendo alla societä
stessa di entrare « in corpore » a far parte dell' Associazione
svizzera per la difesa antiaerea.

II nostro organo ufficiale pubblica, a puntate, la conferenza

Vegezzi, tradotta dal nostro redattore di lingua italiana,
collaborando all' opera intrappresa, dato che «II Soldato
Svizzero » lotta ed esiste unicamente per il bene della Patria.

« La scienza ebbe una considerabile influenza sullo svi-
luppo e la durata della guerra mondiale, che fu innanzi tutto
una guerra scientifica. La guerra chimica costituisce un capi-
tolo di chimica applicata (polvere senza fumo, nitrocellu-
losa, nitroglicerina, carica di granate e degli obici con
materie nitriche ed aromatiche, quali l'acido pirico; produ-
zione sintetica ed artificiale di certe materie prime necessarie
alla fabbricazione della munizione, acido solforico, nitrico
ecc.; armi chimiche di combattimento: veleni, gas, bombe
incendiarie ecc.). Senza la chimica le armi di oggi sarebbero
ancora le Stesse che servirono a Morgarten, a Morat, a Laupen,

e cioe armi azionate dall' uomo unicamente.
La chimica ha introdotto nella guerra 1' innovazione di

attacchi contro agglomerazioni, centri militari e civili, contro
basi vitali della nazione situate dietro il fronte. L'aggres-
sione chimica tu uno dei compiti piü important assegnati
all' arma dell' aria che manifesto poi la tendenza spiccata
ad aggredire la popolazione civile. Secondo le relazioni per-

venuteci da ogni paese, appare fuori dubbio che in una
futura guerra gli attacchi contro la popolazione civile saranno
portati con maggior veemenza e maggior intensitä che per il
passato. Si tenderä, non solo a sconvolgere, a paralizzare
ogni attivitä dei retrovia, ma sopra tutto ad abbattere moral-
mente il popolo non combattente, decimandolo e sottoponen-
dolo ad ingenti danni materiali, demoralizzandolo cosi da
forzare il suo governo a conchiudere una pace imposta da
una volontä avversa.

Le guerre moderne non saranno piü guerre combattute
unicamente ed esclusivamente dalle armate mobilizzate e

schierate al fronte; il paese intiero verrä immediatamente
coinvolto, trascinato nel conflitto. Ogni cittadino, uomo,
donna, ragazzo, giovane e vecchio condividerä i rischi ed i
pericoli di una guerra futura.

Secondo le tradizioni i soldati al fronte rimarranno i
difensori attivi e 1' esponente dello spirito combattivo del-
1' armata, ed i cittadini non mobilizzati comporranno l'armata
Passiva alia quale verrä confidato la difesa dei centri vitali
della nazione minacciati da incursioni aeree.

Se la nostra neutralitä dovesse essere violata, le nostre
cittä e la nostra popolazione diverebbero bersagli di tali
aggressioni. La configurazione geografica del nostro paese,
favorevole alla difesa dal punto di vista militare, non e tale
per gli attacchi aerei. Ne consegue che nella Svizzera devono
essere prese tutte quelle misure necessarie per la difesa e la
protezione della popolazione e del territorio contro ogni
attacco portato dall' aviazione.

La brevitä di tempo, concessami per questa conferenza,
non mi permette di citare che in sunto quanto sia stato fatto
e si faccia, ovunque all' estero, in questo dominio. II vitale
problema e stato seriamente e coscienziosamente studiato da
ogni potenza straniera, e vediamo la Francia affidare l'inca-
rico ad uno dei suoi piü quotati uomini d'armi, il maresciallo
Retain, in Italia, al presente, troviamo a capo del movimento
il generale Maltese, nel Belgio, il generale Billiaux, in Dani-
marca, il celebre professore in chimica, Sörenson, in Russia,
il noto Fishermann ecc., vedremo piü tardi Lopera da loro
compiuta.

Si ammette generalmente che gli attacchi aerei contro
retrovie e contro il paese interno siano inevitabili. Le con-
venzioni internazionali vietanti l'uso di determinate armi non
hanno — e 1' esperienza lo ha dimostrato — praticamenle
alcun valore. In guerra si impiegheranno sempre armi proi-
bite, e cid tanto piü facilmente quando si tratta di mezzi o
prodotti delF industria di pace. II fosgene — ad esempio —
sostanza necessaria alla fabbricazione di coloranti e di altri
prodotti chimici, e e fu uno degli aggressivi piü terribili. Pur
avendo fede negli impegni assunti dagli Stati, e pur
sempre dovere di ogni nazione il preparare la difesa contro
attacchi aerei per parare alia sorpresa di una violazione
possibile.

Secondo il maresciallo inglese Robertson, la guerra mo-
derna sarä sempre piü indirizzata a colpire i centri vitali della
nazione, e contro 1' interno del paese in un tentativo logico
di togliere alla armata combattente ogni collegamento, ogni
possibile rifornimento privandola della t'orza morale.

Guadagnini, nel suo ben noto libro « La guerra futura »

dice: « Goloro che fanno la guerra, scielgono i mezzi che
possono condurre ad un rapido successo. Questi mezzi po-
tranno sembrare immorali a chi ne subisce gli effetti, ma
moralissimi per chi se ne serve. »

I iapidissimi progressi tecnici dell'armata dell'aria non
ci informano tuttavia in misura esatta sulla sua potenza, ne
come gli attacchi futuri verranno sferrati, soprattutto che in
tempo di pace non e possibile fare esperienze effettive. Si puö
ad ogni modo affermare, con sicurezza, che le aggressioni
aeree del futuro saranno portate con mezzi piü potenti e con
maggior spirito offensivo che mai, ed indirizzati specialmente
ai centri vitalissimi per la vita della nazione prima o durante
la mobilitazione per impedirla od almeno ostacolarla. L'
importanza del problema aereo-chimico risulta chiaramente dal-
1' impiego che si intende di fare dell' armata dell' aria. Esistono
a questo proposito due dottrine distinte. Una di queste consi-
dera 1' aviazione come 1' unica arma del futuro, mentre la se-
conda vede nell' aviazione semplicemente un' arma che si
eguaglia a qualsiasi altra. A difesa della prima opinione si puö
ammettere che una potente armata aerea puö facilmente an-
nientare 1' armata terrestre che non avrä piü che un compito
secondario. L' armata terrestre della nostra Svizzera come
quella del Belgio e, senza alcun dubbio, capace di difendere
il paese, ma ci si deve convincere che contro aggressioni aeree.
la piü efficace difesa e una contro armata aerea.

Se le condizioni economiche non permettono un aumento
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